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DALPAYRAT 
Grès, v. 1898 

Moins connu que son contemporain Guimard, Pierre­
Adrien Dalpayrat n'en reste pas moins un artiste 
majeur de la fin du siècle dernier et du début de celui­
ci , c 'est-à-dire de l'époque Art nouveau . 

L'artiste, qui a donné son nom au rouge Oalpayrat, 
avait pourtant commencé sa carrière comme artisan. 
Né à Limoges en 1844, Dalpayrat apprend la pein­
ture sur porcelaine à l'école pratique de la ville et tra­
vaille ensuite dans diverses faïenceries, à Bordeaux, 
Toulouse, Monaco, Menton, et Limoges. Après 25 ans 
d'expérience professionnelle , il décide de travailler 
pour son propre compte et s'installe à Bourg-la-Reine, 
dans la banlieue parisienne. 

Ainsi débute sa véritable carrière artistique. Dalpay­
rat se passionne pour le difficile travail du grès, attei­
gnant très vite une remarquable maîtrise du traitement 
des émaux, cuits dans des fours qu 'il construit de ses 
mains. Il signe ses oeuvres du cachet de son atelier: 
une grenade, souvent accompagnée de son nom. 

Les grès émaillés - " flammés" - de Dalpayrat 
connaissent dans les années 1890 une très grande 
renommée, dans de nombreuses expositions inter­
nationales. Les formes simples, pures, des pièces qu 'il 
crée tranchent avec les courbes surabondantes qui 
caractérisent alors l'Art nouveau . Mais c 'est surtout 
par ses somptueuses couleurs, arrachées aux capri­
ces du feu , que ce céramiste atteint le sommet de 
son art. En témoigne la robe de la théière choisie pour 
illustrer le timbre et exposée au musée de Boulogne­
sur-Mer. " II a su donner à la matière résistante du grès 
une souplesse et une grâce incomparables ; ill 'a revê­
tue de couleurs opulentes, ayant le chatoiement des 
pierreries et le solide éclat des métaux précieux", écrit 
alors l'académicien André Theuriet, dans Le Journal. 

Renouant avec la tradition de sa ville natale, Dalpay­
rat se lance également, à Bourg-la-Reine, dans la 
fabrication de faïences : plats décorés, assiettes à 
devises, objets de vitrine ... Mais l'artiste est un piètre 
gestionnaire. Il ne sait travailler que dans la qualité 
absolue et doit cesser cette activité à caractère plus 
industriel , en 1900, l'année même de sa consécra­
tion à l'Exposition universelle de Paris, où il reçoit une 
médaille d 'or. Il s'éteint en 1910. 
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DALPAYRAT 
Grès, v. 1898 

Moins connu que son contempo­
rain Guimard, Pierre-Adrien Dal­
payrat n'en reste pas moins un 
artiste majeur de la fin du siècle 
dernier et du début de celui-ci, 
c'est-à-dire de l'époque Art 
nouveau. 
L'artiste, qui a donné son nom au 
rouge Dalpayrat, avait pourtant 
commencé sa carrière comme 
artisan . Né à Limoges en 1844, 
Dalpayrat apprend la peinture sur 
porcelaine à l'école pratique de la 
ville et travaille ensuite dans 
diverses faïenceries, à Bordeaux, 
Toulouse, Monaco, Menton, et 
Limoges. Après 25 ans d'expé­
rience professionnelle, il décide 
de travailler pour son propre 
compte et s'installe à Bourg-La­
Reine, dans la banlieue 
parisienne. 
Ainsi débute sa véritable carrière 
artistique. Dalpayrat se passionne 
pour le difficile travail du grès, 
atteignant très vite une remarqua­
ble maîtrise du traitement des 
émaux, cuits dans des fours qu'il 
construit de ses mains. Il signe 
ses oeuvres du cachet de son ate­
lier: une grenade, souvent 
accompagnée de son nom. 
Les grès émaillés - "flammés" 
- de Dalpayrat connaissent dans 
les années 1890 une très grande 
renommée, dans de nombreuses 
expositions internationales. Les 
formes simples, pures, des pièces 

qu'il crée tranchent avec les cour­
bes surabondantes qui caractéri­
sent alors l'Art nouveau. Mais 
c'est surtout par ses somptueu­
ses couleurs , arrachées aux capri­
ces du feu, que ce céramiste 
atteint le sommet de son art. En 
témoigne la robe de la théière 
choisie pour illustrer le timbre et 
exposée au musée de Boulogne­
sur-Mer. "II a su donner à la 
matière résistante du grès une 
souplesse et une grâce incompa­
rables ; ill'a revêtue de couleurs 
opulentes, ayant le chatoiement 
des pierreries et le solide éclat des 
métaux précieux", écrit alors 
l'académicien André Theuriet, 
dans Le Journal. 
Renouant avec la tradition de sa 
ville natale, Dalpayrat se lance ~ 
également, à Bourg-La-Reine, Qi 
dans la fabrication de faïences : .~ 
plats décorés, assiettes à devises, ,2 
objets de vitrine ... Mais l'artiste u 

est un piètre gestionnaire. Il ne ~ 
sait travailler que dans la qualité 0. 
absolue et doit cesser cette acti- ~ 

vité à caractère plus industriel , 
en 1900, l'année même de sa co 
consécration à l'Exposition uni- : 
verselle de Paris, où il reçoit une en 
médaille d'or. Il s'éteint en 1910. N 

LAPOSTE~ 

http://www.wikitimbres.fr     V2010.pdf



.. : ~~ - - ....... .. ~~Ae'~ ~~. ,'rl' ;.:......-. .. , .,_ ... ~......, -, ~.... : ,- r7'~r, -........ ,.."..- -", -,. .--",....- '.'~ . -

~ > • 

. :. "L:- ,,' . ," . '. ~ " :'~. .' " 

Moins connu que son contemporain 
Guimard, Pierre-Adrien Dalpayrat n'en 
reste pas moins un artiste majeur de 
la fin du siècle dernier et du début de 
celui-ci, c'est-à-dire de l 'époque Art 
nouveau. 

L'artiste, qui a donné son nom au 
rouge Da/payra t , avait pourtant com­
mencé sa carrière comme artisan. Né 
à Limoges en 1844, Dalpayrat apprend 
la peinture sur porcelaine à l'école pra­
tique de la ville et travaille ensuite dans 
diverses faïenceries, à Bordeaux, Tou­
louse, Monaco, Menton, et Limoges. 
Après 25 ans d'expérience profession­
nelle, il décide de travailler pour son 
propre compte et s'installe à Bourg-Ia­
Reine, dans la banlieue parisienne. 

Ainsi débute sa véritable carrière artis­
tique. Dalpayrat se passionne pour le 
difficile travail du grès, atteignant très 
vite une remarquable maîtrise du trai­
tement des émaux, cuits dans des 
fours qu'il construit de ses mains. Il 
signe ses oeuvres du cachet de son 
atelier: une grenade, souvent accom­
pagnée de son nom. 

Les grès émaillés - " flammés" - de 
Dalpayrat connaissent dans les années 
1890 une très grande renommée, 
dans de nombreuses exposi-
tions internationales. Les 
formes simples, pures, des 
pièces qu'il crée tranchent 
avec les courbes sura­
bondantes qui caractéri­
sent alors l 'Art nou­
veau. Mais c'est sur­
tout par ses somp-
tueuses couleurs, arrachées aux capri­
ces du feu, que ce céramiste atteint le 
sommet de son art. En témoigne la 
robe de la théière choisie pour illus­
trer le timbre et exposée au musée de 
Boulogne-sur-Mer. " Il a su donner à la 
matière résistante du grès une sou­
plesse et une grâce incomparables; il 
l 'a revêtue de couleurs opulentes, 
ayant le chatoiement des pierreries et 
le solide éclat des métaux précieux" , 
écrit alors l 'académicien André Theu­
riet dans Le Journal. 

Renouant avec la tradition de sa ville 
natale, Dalpayrat se lance également 
à Bourg-la-Reine, dans la fabrication de 
faïences : plats décorés, assiettes à 
devises, objets de vitrine... Mais 
l 'artiste est un piètre gestionnaire. Il ne 
sait travailler que dans la qualité abso­
lue et doit cesser cette activité à carac­
tère plus industrieL en 1900, l'année 
même de sa consécration à l'Exposi­
tion universelle de Paris, où il reçoit 
une médaille d 'or. Il s'éteint en 1910. 
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Pierre-Adrien DALPAYRAT - Grèbe, grès. 
vers 1895, musée de Boulogne-sur-Mer. 

Claude DURRENS sc. , 
d'ap. photographie de Claude TH~ 
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